
On fait encore le plein le 1er mai :

Nous ne tournerons pas la page !
Ce 1er mai, des millions de travailleurs et travailleuses ont encore défilé pour affirmer leur refus de la

réforme des retraites, et plus largement, de toute la politique de Macron et son gouvernement au service
des capitalistes.  Signe de la force de la mobilisation, c’est  la première fois depuis la Seconde Guerre
mondiale que toutes les organisations syndicales défilent ensemble un 1er mai.

La colère contre le gouvernement et sa politique
Malgré  l’espacement  des  journées  de  mobilisation

intersyndicales,  la  contestation se  poursuit.  Des  milliers
de travailleurs et syndicalistes, et de jeunes, notamment à
l’appel de la coordination nationale étudiante, ont défilé.
Mais surtout, pas un seul membre du gouvernement n’a pu
sortir  sans  affronter  la  colère  (et  les  casseroles)  de  la
population, quand ils ne se sont pas retrouvés dans le noir.
Macron a même tenté d’interdire la distribution de cartons
rouges et de sifflets aux abords du Stade de France, où il
assistait à la finale de la Coupe de France de football.

Manque de chance, la justice a cassé cette interdiction,
et le président a préféré se cacher dans le local des arbitres
pour ne pas se faire huer par le stade !

Une politique raciste pour diviser les
travailleurs

Le  gouvernement  cherche  à  détourner  l’attention  en
distribuant  les  promesses  :  ici  quelques  primes  aux
enseignants, là des aides aux personnes handicapées, mais
tous se rendent vite compte qu’il n’y a que du vent.

C’est surtout la chasse aux pauvres qui montre le vrai
visage de ce gouvernement,  notamment à Mayotte,  avec
son opération « Wuambushu ». Des bidonvilles sont rasés
dans  une  mise  en  scène  raciste  pour  expulser  les
populations des îles voisines venues pour fuir une misère
encore plus grande, dont la politique coloniale française
est la première responsable. Darmanin prend prétexte des
violences commises par les bandes qui se développent sur
le terreau de la misère pour envoyer ses CRS réprimer la
population,  et  même  tirer  à  balles  réelles.  C’est  une
grossière  tentative  de  diversion  pour  diviser  les
travailleurs  et  désigner  les  immigrés  comme  des  boucs
émissaires, alors que la colère gronde contre Macron, le
président des patrons.

Après le 1er mai, on continue !
Bien  qu’il  continue  de  montrer  les  muscles,  le

gouvernement est en difficulté. Preuve en est, l’agence
Fitch,  une  des  principales  agences  au  service  des
capitalistes qui note les États selon leur politique et les
profits  qu’ils  en  attendent,  a  dégradé  la  note  de  la
France en raison des mouvements sociaux. C’est bien le
signe que nous devons continuer, sans attendre le 8 juin
comme  le  propose  l’intersyndicale  !  Des  assemblées
générales  et  coordinations,  dont  la  coordination
nationale étudiante, appellent à manifester à nouveau le
4 mai. Il  faudra se  saisir  de toutes les occasions pour
continuer à montrer notre colère.

Contre Macron et son monde, le capitalisme
La  presse  agite  la  menace  de  l’extrême  droite  en

embuscade. Il est sûr que le RN se frotte les mains en
voyant le rejet de Macron et de sa politique. Mais celui-
ci  est  tout  autant  au  service  du  patronat.  Certaines
bandes de nazillons s’en sont même pris physiquement à
des piquets de grève et des manifestations. Derrière les
discours  qui  se  prétendent  en  faveur  des  classes
populaires,  le  naturel  revient  au  galop.  Et  ce  n’est
certainement pas Le Pen présidente qui augmentera les
salaires, elle qui s’oppose à la hausse du Smic.

Pour « un monde meilleur », comme beaucoup le
chantent en manifestation,  c’est bien sur nos luttes
qu’il  faudra  compter.  En  ne  lâchant  pas  sur  les
retraites,  mais  aussi  en  étendant  la  mobilisation  à
tous  les  autres  sujets,  des  salaires  au  sous-effectif.
Pour faire reculer Macron, il faut s’en prendre à son
commanditaire, le patronat. C’est nous, le monde du
travail, qui faisons tourner cette société, nous avons
les moyens de lui en faire voir de toutes les couleurs !

Interurbain Isère
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Pour la construction d’un parti des travailleurs, communiste et révolutionnaire
« Prolétaires de tous les pays, unissez-vous! » (Karl Marx)



Un quinquennat de papier
Depuis  quelques  mois,  il  revient  aux

conducteurs  de  s'assurer  de  la  validité  de  leur
permis, et donc de faire réaliser la visite médicale
par  les  médecins  agréés  dans  les  temps.  Une
tracasserie  administrative  de  plus  dont  on  se
passerait  d'autant  plus  qu'elle  était  assumée
jusque-là  par les  entreprises.  Alors on n’est  pas
des  assistés  et  il  est  important  qu'un  médecin
s'assure  de  notre  capacité  à  conduire,  mais  les
délais  rigides  et  autre  interdiction  de  conduite
sont-ils si indispensables ? Oui, à condition de ne
pas  vouloir  faire  simple  quand  on  peut  faire
compliqué…

Sous-traitance à personne en danger
Au dépôt KPA/Grindler de Vif, on exploite en

sous-traitance les lignes 23 et 25 du réseau M'Tag.
Sauf  que  contrairement  aux  bus  grenoblois,  les
nôtres ne disposent pas de bouton pour alerter le
PC. Alors on fait comment en cas de problème ?
On croise les doigts et on espère très fort ?

Pour se faire entendre, il faut élever Savoie
Les  salariés  de  Keolis  Chambéry  étaient  en

grève mardi dernier, à la conduite, mais aussi au
contrôle et à l'agence commerciale. Les grévistes
revendiquent une augmentation de l'augmentation
qu'ils ont déjà obtenue, pour que celle-ci atteigne
le niveau de l'inflation.

La  hausse  des  prix  est  partie  pour  continuer,
tout comme les grèves pour exiger que nos paies
suivent le même rythme.

Pour ne plus faire les frais de l'inflation, nous
avons besoin de l'indexation de nos salaires sur
les prix. Et pour l'imposer aux patrons, préparons
un  mouvement  d'ensemble  des  travailleurs,  au-
delà des luttes entreprise par entreprise.

Nausée pro-patronale
Depuis le début du mouvement contre

la réforme des retraites, la droite vomit
sa  démagogie  contre  les  combats
sociaux.  Elle  a  sorti  plusieurs
propositions  de  loi  pour  interdire  les
grèves dans les transports au début et à
la  fin  des  vacances  scolaires  et  autour
des  jours  fériés.  L'une  d'entre  elles
prévoit même deux ans de prison et 15
000€  d'amende  pour  ceux  qui  se
risqueraient à devenir des criminels de la
lutte des classes.

Ces lois ont peu de chance d'aboutir.

Le  gouvernement  est  opposé  à  ces  méthodes  trop
draconiennes.  Le  ministre  des  transports  leur  préfère  des
techniques  plus  sournoises,  comme  allonger  le  délai  de
déclaration préalable, aujourd'hui de 48h.

Que tout ce monde politique à la solde des
patrons réfléchisse au meilleur moyen de nous empêcher de
lutter,  c'est  bien  la  preuve  que  nos  grèves  les  effraient,  et
qu'elles  constituent  nos  meilleures  armes.  À  nous  de  les
maintenir aiguisées !

Catenaccio
Samedi soir lors de la finale de la Coupe de France, coach

Macron avait mis en place un dispositif défensif radical pour
éviter toute percée adverse derrière ses lignes. Il ne s'est pas
risqué sur le terrain, ni au début alors qu'il est de coutume que
le capitaine de chaque équipe lui présente les joueurs, ni à la
fin pour la remise de la coupe aux vainqueurs. Celle-ci a eu
lieu  dans  les  tribunes,  sans  être  retransmise  sur  les  écrans
géants du stade par peur des huées. Certains stadiers zélés ont
même  privé  les  supporters  des  cartons  rouges  qu'ils
comptaient brandir pour sanctionner un tel niveau d'antijeu.

Mais  qu'importe,  des  sifflets  ont  malgré  tout  retenti  à  la
3ème seconde de la 49ème minute… Cela fait bien longtemps
qu'en football comme en politique, la défense est la stratégie
des équipes fébriles !

François Fillon de retour à l’Assemblée nationale
Fillon,  retiré  de  la  vie  politique  depuis  sa  défaite  à  la

présidentielle  de  2017  et  qui  traine  depuis  quelques
casseroles, a été auditionné à l’Assemblée nationale par une
commission d’enquête sur les ingérences étrangères. Il avait
siégé  un  temps  aux  conseils  d’administration  de  deux
entreprises russes et ne cachait pas sa proximité avec Poutine.
Mais il ne faut pas lui jeter la pierre. Il est pratique courante
que d’anciens politiciens monnayent leurs carnets d’adresses
auprès  d’entreprises  françaises  ou  étrangères.  Et  certains
n’attendent même pas de quitter leurs fonctions pour se laisser
aller à la corruption et au trafic d’influence. Fillon ne détonne
donc pas trop dans le monde de la politique.

Révolutionnaires,  notre  nouveau
journal pour trancher dans le vif !

Achète pour 2€ le premier numéro de
notre nouveau journal !

Tu y  trouveras  des  articles  d'actualité
sur les luttes ouvrières en France et dans
le monde ainsi que des analyses des crises
et  des  catastrophes  engendrées  par  ce
monde capitaliste.

Un  journal  qui  ne  développe  pas  le
point de vue des patrons qui dirigent cette
société mais qui la dénonce pour mieux la
renverser, c'est à mettre entre les mains de
tous les travailleurs !

Ce bulletin est le tien, n’hésite pas à le faire circuler !
Pour nous contacter : 69.etincelle@gmail.com

Et retrouve toutes nos publications sur notre site : https://nouveaupartianticapitaliste.fr/
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